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À l’heure où la revue met la clef sous 
le paillasson, revenons de façon cer­
tes partielle et lacunaire mais néan­
moins fidèle et cohérente sur la ma­
nière dont elle a traité la question 
de la spiritualité et de son rapport 
au religieux et à la société. Com­
ment a-t-elle répondu aux questions 
et aux défis de l’époque ? Cette re­
lecture nous invitera à rebondir pour 
envisager l’avenir du religieux et du 
spirituel dans des conditions socié­
tales qui n’ont plus grand-chose à 
voir avec l’époque à laquelle choisir a 
vu le jour !

Années 60, Nostra Aetate
Outre la présentation des trésors de 
la tradition chrétienne,1 la revue a 
dès le début porté son attention aux 
méthodes orientales de méditation2 
et aux rapports entre la psychologie 
et la spiritualité.3 Fidèle à l’orienta­
tion donnée par Nostra Aetate - la 
déclaration du concile Vatican II sur 
les relations de l’Église avec les reli­
gions non chrétiennes (1965) - une 
ouverture à l’altérité et à ses aspects 
déconcertants a eu lieu. La revue, 
loin de  rejeter « rien de ce qui est 
vrai et saint dans les religions orien­
tales », a cherché au contraire à dis­
cerner « un rayon de la vérité qui il­
lumine tous les hommes ».4

« On se propose donc d’esquisser une 
attitude spirituelle proprement chré­
tienne qui assume le meilleur des va­
leurs asiatiques ; il s’agit de vivre la 
spiritualité chrétienne en lui inté­
grant la sorte de dimension inté- 
rieure et contemplative propre aux 
religions non chrétiennes de l’Asie. »5 
L’intériorité hindoue est ici entendue 
comme « un appel à purifier et inté­
rioriser notre foi », tout en veillant à 
sortir d’une perspective gnostique 
par « un élan caritatif, à l’Autre divin, 
au Dieu personnel révélé dans le 
Christ ». Un projet qui est déjà en ré­
sonnance avec l’invitation en 2018 du 
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De l’époque préconciliaire à celle de 
la société liquide, choisir a accueilli 
« toute valeur spirituelle authenti­
que dans la fidélité à notre foi », en 
présentant et discernant avec un re­
gard bienveillant et critique le sur­
gissement des nouvelles manières 
d’habiter notre monde. Les boule­
versements sociologiques, religieux 
et spirituels ont été décrits et analy­
sés. Les questions soulevées ont fait 
l’objet d’un discernement pour mieux 
comprendre et donner des outils au 
lecteur afin qu’il puisse se situer et 
décider en conscience.
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pape François à ne pas tomber dans 
le pélagianisme et le gnosticisme.6

Années 70,  
une spiritualité engagée
Le décret « Foi et Justice » de la 32e 
Congrégation générale de la Com­
pagnie de Jésus de 1972 a réorienté 
le travail apostolique des jésuites 
dans le monde. Les persécutions des 
régimes d’extrême-droite d’Améri­
que latine sont rapportées.7 Dans un 
contexte de guerre froide, la radica­
lité de l’engagement social et poli­
tique de la théologie de la libéra­
tion, provoquant les condamnations 
romaines que l’on sait, fait les titres 
d’articles de la revue, tel Les paroles 
du Christ sont aussi révolutionnaires 
que celles de Marx.8

Les années 70 sont pour choisir 
synonymes d’une spiritualité enga­
gée aux côtés des plus pauvres. Le 
jésuite Albert Longchamp rapporte, 
dans le style clair, alerte et sans com­
promissions qu’on lui connaît, les 
enjeux et débats de la conférence 
épiscopale de Puebla (1979).9 Se 
profile, en arrière-fond, la médita­
tion des deux étendards des Exer-
cices spirituels où s’affrontent les 
forces du Christ et celles de l’ennemi 
de la nature humaine : le Seigneur 
choisit et envoie en mission ses dis­
ciples invités à se conformer à son 
image pour répandre son royaume 
de justice et de miséricorde.

Années 80, sectes et New Age
Devenue un phénomène des années 
80, qui trouvera dans la tragédie du 
Temple solaire son apogée, la pro­
pagation des sectes inquiète l’opi­
nion publique : choisir s’en fait l’écho 
dans plusieurs articles.10 Le phéno­
mène sectaire est analysé avec clair­
voyance, en rappelant les bases d’un 
bon discernement évangélique. Est 
relevé combien les sectes, dans une 
période déjà marquée par la perte 
des repères religieux, s’infiltrent 
dans le tissu social. L’irréductible di­
mension religieuse et spirituelle - fût-
elle déviée et perverse - de l’homme 
demeure.

De l’autre côté du balancier, ressurgit 
un paganisme anti-chrétien sur le­
quel la tendance New Age va surfer, 
note Jean-François Mayer :11 commu­
nion avec la Terre-Mère Nature, 
culte du corps, retour du Sacré, po­
lythéisme ne sont que quelques 
traits de ce mouvement. Autre con­
testation du christianisme, mais cette 
fois du côté laïque et rationaliste : 
celle des mouvements athées et an­
ticléricaux qui voient la religion 
comme l’obstacle principal à l’éman­
cipation de la pensée. À leurs yeux, 
elle nie la vie en mettant l’accent 
sur l’au-delà.

Années 90, multi appartenance
Les sociétés modernes vivent et s’or­
ganisent hors de l’emprise de la reli­
gion. La sécularisation se manifeste 
notamment par la privatisation et la 
désinstitutionalisation de la religion, 
convoquant ainsi le sujet, pour la 
première fois de l’histoire, à évo­
luer, vivre et mourir dans un monde 
désenchanté.12 Avec la chute du mur 
de Berlin (1989) s’ouvre l’ère du 
néolibéralisme individualiste et uti­
litariste qui va, à terme, faire du reli­
gieux lui-même un objet du marché.
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À côté du développement de la 
théologie des religions que la ren­
contre d’Assise (1986) promulgue et 
dont la revue rapporte les enjeux et 
débats (exclusivisme, inclusivisme, 
pluralisme), choisir prend acte de ce 
changement de paradigme qui in­
clut le pluralisme religieux de nos 
sociétés. Désormais le sujet n’est 
plus porté par une tradition reli­
gieuse communautaire séculaire sur 
laquelle il pouvait se reposer et en 
laquelle il trouvait des repères à ses 
questions existentielles. Il est convo­
qué à se situer individuellement dans 
un marché du religieux qui va en 
s’amplifiant. La « fatigue d’être soi »13 

- prix à payer à l’impératif d’autono­
mie et d’accomplissement de soi - le 
menace, car il doit se construire à 
partir de lui-même pour créer un 
sens à sa vie. Il est à la fois le pour­
voyeur de sens et le répondant de 
son système de valeurs. Quelle reli­
gion, mais plus encore quelle spiri­
tualité de plus en plus déconnectée 
de son arrière-plan religieux, va- 
t-elle répondre le mieux à sa quête 
individuelle existentielle ?

Les années 1990 inaugurent ce que 
Zigmunt Baumann appellera la so­
ciété liquide,14 qui donne le primat 
aux relations, à la communication 

Je veux aller courir parmi le monde, 
Où je vivrai comme un enfant perdu ; 

J’ai pris l’humeur d’une âme vagabonde, 
Après avoir tout mon bien dépendu. 

Ce m’est tout un que je vive ou je meure, 
Il me suffit que l’Amour me demeure.

Déchu d’honneur, d’amis et de finance, 
Amour, je suis réduit à ta merci, 

Je ne puis plus mettre mon espérance, 
Qu’au seul plaisir d’être à toi sans souci. 

Ce m’est tout un...

Pauvre et content j’irai chercher fortune,
Par un chemin que je n’ai jamais su ;

J’ai pour logis la Campagne commune,
Où je serai toujours le bien reçu.

Ce m’est tout un…

Si de la mer je touche le rivage,
Et que l’amour d’y voguer m’ait permis,

Dans un vaisseau sans voile et sans 
cordage,

J’irai partout malgré mes ennemis.
Ce m’est tout un…

J’aime bien mieux souffrir l’injuste blâme
De ces prudents qui craignent de périr ;

Qu’en conservant trop chèrement mon âme
Ne rien risquer et ne rien conquérir. 

Ce m’est tout un…

Dans ce profond d’Amour inexplicable,
Mille secrets à mon cœur sont ouverts ;
Et du plus secret d’un Enfer effroyable,
Viennent sur moi mille monstres divers.

Ce m’est tout un…

Mais faudra-t-il que ma bouche décrive
Le grand abîme où je suis descendu ;
C’est un état qui n’a ni fond, ni rive,

Et de bien peu je serai entendu.
Ce m’est tout un…

Au revenir de cet heureux naufrage
Je veux parler à la face des Rois,

Je veux paraître en ce monde un sauvage,
Et mépriser les plus sévères lois.

Ce m’est tout un…

Je ne veux plus qu’imiter la folie 
De ce Jésus, qui sur la Croix un jour, 
Pour son plaisir perdit honneur et vie, 

Délaissant tout pour sauver son Amour. 
Ce m’est tout un que je vive ou je meure, 

Il me suffit que l’Amour me demeure.

Jean-Joseph Surin

Cantique spirituel n° 5
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dans une logique de réseau, en con­
traste avec une société solide qui 
privilégiait l’institutionnel et la sta­
bilité socio-géographique. Au niveau 
socio-religieux, cela se traduit no­
tamment par le primat de la spiri­
tualité, même athée, sur la religion15 
dans un contexte de multi-apparte­
nance, de métissage et de bricolage 
du religieux. La revue s’en fait l’écho 
dans plusieurs articles,16 en fournis­
sant des repères pour, sans confu­
sion ni séparation, donner à ses lec­
teurs les moyens de se faire une 
opinion.

Le XXIe siècle et le spirituel 
hors religions
À partir des années 2010, plusieurs 
articles17 présentent diverses voies 
de méditation et proposent un dis­
cernement18 dans un contexte de 
plus en plus marqué par le plura­
lisme des voies spirituelles. Sont ex­
posés les critères d’une authentique 
voie spirituelle dans la perspective 
occidentale chrétienne. En effet, 
dans un contexte où les voies orien­
tales sont mésinterprétées et où le 
bricolage religieux et la multi-ap­
partenance font régner dans les es­
prits une confusion regrettable, il 
apparaît important à la revue de 
distinguer pour mieux mettre en 
dialogue et unir. Ainsi, Yvan Mudry, 
dans un article clair et synthétique,19 
décrit-il avec justesse et finesse ce 
qui advient à celui qui s’engage sur 
la voie mystique chrétienne.

Par ailleurs choisir, qui place l’homme 
au centre et dont l’intérêt pour la 
psychologie des profondeurs ne s’est 
jamais démenti, interroge la vision 
réductionniste utilitariste20 et distin­
gue, sans les séparer, les domaines 
de la psychologie et de la spiritua­
lité, du psychisme et de l’esprit.21

Reste que pour la majorité de nos 
contemporains, le spiritual but not 
religious (SBNR) semble signer la 
dissolution des appartenances reli­
gieuses. Selon une étude récente,22 
le phénomène va en s’accentuant. 
En effet chaque nouvelle généra­
tion est un peu moins religieuse que 
la précédente. Le believing without 
belonging est lui-même remis en 
question puisque les spiritualités ho­
listiques, contrairement à une autre 
idée reçue, ne reprennent pas le ter­
rain perdu par les religions instituées.

La spiritualité éclairée par la foi 
chrétienne se trouve ainsi mise au 
défi de nouvelles pratiques inédites. 
Certains avancent même, comme le 
rapporte Jean-François Mayer dans 
son dernier article,23 que « la religion 
est une excroissance parasitaire qui 
vit de la spiritualité et non le con­
traire ».24 Cette permutation majeure 
est à prendre en compte. En effet, si 
des spiritualités (franciscaine, jé­
suite, carmélitaine, d’Action catho­
lique, etc.) existent au sein même de 
la religion, désormais, pour nos 
contemporains, c’est l’inverse : les 
religions sont perçues comme des 
modalités particulières de ce phéno­
mène plus large et originel qu’est la 
spiritualité.

Quid du référentiel chrétien ?
Ainsi l’exculturation du christia­
nisme 25 provoque l’effondrement 
du référentiel chrétien et génère un 
univers religieux et spirituel flottant 
et flou. La désinstitutionalisation du 
religieux, la mondialisation et le 
brassage des populations, ainsi que 
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la perte de la mémoire religieuse 
engendrée par la crise de la trans­
mission ouvrent le champ a un mar­
ché lucratif : gourous et charlatans 
de toutes obédiences ne se privent 
pas de s’en faire des choux gras. Les 
« décrochés » (génération 2000), con­
trairement aux décrocheurs (géné­
ration 1968), ne peuvent même plus 
se situer face au référentiel chré­
tien. Leur combat n’est pas de sortir 
de la religion mais bien de trouver 
une spiritualité qui tienne la route 
en temps de crise. 

En effet, les nouvelles spiritualités-
croyances qui cherchent aux carre­
fours du développement personnel et 
des spiritualités holistiques l’harmo­
nie à tout prix sont surtout adaptées 
aux temps calmes. Souvent marquées 
par un subjectivisme narcissique asso­
cié à un nouveau quiétisme, elles ne 
font pas droit à l’altérité, parfois ru­
gueuse, de l’expérience spirituelle 
authentique qui déplace, transforme 
et ouvre à l’Universel. Ces nouvelles 
spiritualités se réfèrent-elles à l’Infini 
ou restent-elles cantonnées dans le 
confort du petit moi ?

Notons enfin que la religion est un 
pan essentiel de toute culture. 
Comme le rappelle Edouard Herriot, 
« la culture, c’est ce qui demeure 
dans l’homme lorsqu’il a tout ou­
blié ». Heureux oubli qui, paradoxa­
lemet, met en lumière le langage 
religieux qui nous constitue et nous 
façonne plus qu’on ne le croit. Qu’il 
soit reconnu ou non, codifié par 
l’expérience spirituelle chrétienne, 
ce langage parle à toute personne 
qui se reconnaît dans la culture occi­
dentale. Les catégories chrétiennes 
(Dieu, incarnation, personne, rela­
tion, amour, etc.) façonnent notre 
manière d’appréhender l’indicible. 
Le brassage des cultures et des reli­
gions – objet du dialogue interreli­
gieux et interspirituel – permet 
même d’en percevoir la richesse et 

la force. Combien de méditants 
n’ont-ils pas redécouvert leurs sour­
ces chrétiennes en passant par l’alté­
rité de la pratique du zen ?

La place du mystique
Intimement liées, religion et spiri­
tualité sont toutefois à distinguer : si 
la spiritualité déploie et intensifie 
existentiellement la voie religieuse, 
elle l’outrepasse aussi. Le mystique 
en témoigne : usant du langage  
- traités spirituels, correspondances, 
journaux, etc. -, il s’affranchit de ses 
limites pour entrer dans le Silence 
parlant, la Ténèbre lumineuse. Seul 
l’oxymore en définitive trouve grâce 
à ses yeux pour transcrire, un tant 
soit peu, son expérience de l’Indi­
cible. Transformé, il est déplacé par 
l’Infini qui l’investit. Heureusement 
blessé, tel le marcheur, il va toujours 
plus loin ne trouvant sa demeure 
que dans l’Amour.26 Sa rencontre 
pascale avec l’Hôte intérieur le dé­
pouille. Tombé en terre, tel le grain 
de blé, il porte beaucoup de fruits.

« Le chrétien du XXIe siècle sera mys­
tique ou il ne sera pas », s’exclamait 
au siècle dernier déjà le théologien 
Karl Rahner.27 Cette expérience de la 
sainteté « de Dieu qui ne peut d’au­
cune façon être confondu avec quoi 
que ce soit d’autre quand Il se fait 
proche ainsi lui-même dans sa 
grâce »28 est radicale. Elle l’engendre 
à l’Amour de Dieu et du monde. 
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